JL’ARCHEVÊQÜE  D'EMBRUN^' 

A MM^  les  Élecleiirs  du  Déparumctit  des 
Hautes- Alpes  ^ ajjembîés  a Gap  ^ pouf 
lui  nommer  un  fiiccejfçui\ 


Messieurs,"' 


Puisque  rinicmké  eft  à fon  comble  5 6c 
que  l’on  foule  aux  pieds  les  droits  les  plu§ 
facrés  de  la  religion  , cefl  à moi  à faire  uq 
dernier  effort  pour  railurOver  5 dans  vos  âmes  ^ 
le  flambeau  de  la  foi  qifon  veut  éteindre  ^ 6c 
ramour’  de  la  vérité  qu’on  veut  anéantir,  Piaife 
au  ciel  que  ma  voix  ne  s’élève  pas  un  jour 
contre  vous  au  îribunal  du  fcuverain  juge,.  Ori 
peut  braver  fa-jaflice  clans  le  remps  , mais 
foLiyenez-vous  qu’ii  fe  venge  dans  l’éteraké. 

Vous  voilà  donc  aiieiiibiés  aiijourd’hui  pouy 
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remplir  un  ûége  qui  n efc  pas  vacant.'  Vous  pré« 
tendez  me  donner  un  fucceileur , fans  démiffion 
de  ma  part  , fans  que  l’églife  fait  acceptée  5 ou 
quelle  ait  été  prononcée  par  elle  ^ félon  les  formes 
que  i’efprir  fami  lui-même  a diélrées.  Le  pouvez- 
vous  5 Mefiieurs  , 5c  quand  vous  en  auriez  le 
pouvoir  5 le  droit  naturel , les  premières  nouons 
du  juile  & de  rinjufre  P vous  permettront-ils  d’en 
faire  ufage  ? 

Je  ne  demanderai  pas  fi  les  décrets  fur  îefquels 
vous  fondez  vos  prétentions  5 expriment  la  volonté 
générale  légalement  prononcée.  Je  n’examinerai 
pas  s’ils  font  injuiles  0345  leurs  principes  nuis 
dans  leurs  elïets , par  défaut  de  pouvoir  de 
liberté.  Non  , la  nation  feule  a le  droit  de 
citer  à fon  tribunal  ceux  qu’elle  a chargés  de  fes 
volontés  fiiprêmes.  C’eft  à elle  à interroger  le 
crime  êc  à punir  le  criminel. 

Mais  quand  la  nation  aiiroit  confié  à nos  nou- 
veaux légifiateurs  le  degré  d’autorité  qu’ils  exer^ 
cent  avec  tant  d’empire  , je  vous  le  demande  , 
Mefiieurs  , auroient-ils  pu  vous  donner  un  pou- 
voir qu’ils  n’ont  pas  ? L’églife  , fans  doute , efi: 
dans  l’état  , mais  l’état  efi:  aufii  dans  l’égiife. 
Quand  il  efi;  qiiefdon  de  difcipüne  de  dogme  ^ 
c’eil  elle  qui  commande  en  fouveraint  ; 8c  dociles 
à fa  voix  5 tous  les  ordres , fans  diftinâion  , 
obéifient  à fon  commandement.  La  foi  catho- 
lique nous  apprend  que  l’églife  tient  fon  régime 
de  Dieu  feuL  Les  conciles  difenr  anathème  à 
ceux  qui  interverîifient  l’ordre  qu’elle  a choifi  , 
^ qu’elle  feule-  peut  modifier  ou  changer.  Or , 
eil-ce  le  peuple  qu’elle  a nommé  j30iîr  élire  fes 
minifires  ? EiLce  le  peuple  qui  a placé  Tite  dC 
. Timothée  fur  les  fiéges  de  Crete  d’Ephefe  ? 


Efli-ce  le  peuple  qui  a établi  les  évêques  dans  le 
monde  chrétien  ? Et  quand  les  apôtres  eurent 
fait  la  conquête  de  l’univers  , eft-ce  le  peuple 
qui  a choiii  ceux  qui  dévoient  l’éclairer  ôc  l’inf- 
truire  ? Les  conciles  ordonnent  de  confulter  le 
peuple  fur  les  éieélions  , mais  ils  ne  lui  ont 
jamais  donné  le  droit  d’élire.  Si  l’on  nous  cite 
les  difciples  qui  choÜirent  entr’eux  fept  diacres 
pour  le  befoin  de  i’égiife , nous  répondrons  que 
les-  difciples  étoient  de  l’ordre  du  clergé , 6c  que 
les  diacres  qui  furent  choifis  par  eux  n’exer^ 
çoient  aucune  juridiébion  fur  les  ^Hdeles.  Ils- 
n’étoient  occupés  qu’à  remplir  les  œuvres  de 
charité.  Qu’on  nous  rapporte  donc  un  feul  fait , 
un  feul  exemple  qui  dépofe  en  faveur  du  droit 
d’éleéfion  qu’on  veut  accorder  au  peuple.  On 
a propofé  le  défi , perfonne  n’a  répondu.  Je  le 
propofe  encore  , l’on  ne  me  répondra  pas. 

Nous  nous  félicitons  , Meffieors  ^ de  n’avoir 
aucun  reproche  à vous  faire , qui  foit  étranger 
à l’objet  qui  vous  réunit.  Nous  eonnoiffons 
parmi  vous  des  hommes  fages  & vertueux  qui 
pourroient  faire  un  bon  choix  ^ s’ils  y étoient 
autorifés  par  l’églife  j qui  feule  peut  en  légitimer 
l’effet. 

Mais  fi  vous  vous  tranfportlez  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  vaile  empire  , où  l’on  s’af- 
femble  aujourd’hui  pour  mettre  le  vice  à la  place 
de  la  vertu  , vous  y trouveriez  le  plus  fouvent 
des  catholiques  épars , confondus  dans  la  foule 
des  feéfaires  de  toute  efpece , dont  pliiiieurs  ns 
font  pas  même  chrétiens.  Efl-ce  donc  là  les 
hommes  que  le  Seigneur  a choiii  pour  être  les 
conduéfeurs  de  fon  peuple  1 Ne  feroit-ce  pas 
confier  le  dépôt  de  la  doclriiie  aux  ennemis  de 
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la  fol  5 & placer  Parche  du  Seigneur  entre  les 
mains  des  Philiftins  ? 

Non  , Me/lieurs , vous  n’avez  aucun  droit  fur 
le  fpirituel  ^ rafTemblée  elle-même  l’a  prononcé* 
Et  quand  il  exifleroit  5 ce  droit  , tout  aéle  de 
rigueur  exercé  à mon  égard  feroit  nul  , puiP 
qu’il  feroit  injude.  Car  , Meilleurs , les  liens 
facrés  qui  m’uniffent  au  troupeau  chéri  que  la 
providence  a fournis  à ma  juridiétion  , la  loi 
nouvelle  ne  fauroit  les  rompre  , puifqu’eile  n’exif* 
toit  pas 'lorfqu’ils  ont  été  formés,  Lê  palTé  eft 
au  pouvoir  du  temps , qui  dévore  tour  en  lilence  : 
il  n’ell  plus  à la  difpéfition  des  hommes.  Si  la 
main  des  iégihateurs  va  fouiller  les  murs  anti- 
ques , & détruire  les  monumens  refpeéfables 
qu’une  loi  ancienne  avoit  élevés  , il  n’y  a plus 
rien  de  certain rien  de  ftable  dans  l’univers  5 
tout  fera  flottant  au  gré  du  caprice  5c  du  hafard; 
6c  la  loi  entre  les  mains  du  magiflrat,  ne  fera  plus 
que  i’inflrument  de  fes  vengeances , ou  le  fourien 
de  fa  tyrannie^ 

Je  fais , Meiïleiifs , que  dans  le  tumulte  géné- 
ral des  paillons  , la  raifon  a peine  à fe  faire 
entendre  : mais  le  devoir  , plus  impérieux  que 
les  circonftances  , me  force  à vous  dire  la  vérité. 
J’ai  prouvé  que  la  nomination  que  vous  allez 
faire  feroit  nulle  dans  fcn  principe  ^ mais  avez- 
vous  calculé  . combien  elle  ferait  fane fte  dans 
fes  eifets  ? Et  d’abord  , Meflleurs  , quel  fera  le 
prêtre  allez  ennemi  de  lui-même  , affez  aban- 
donné de  Dieu  des  hommes , pour  ofer  s’em» 
parer  d’un  iiége  qu’il  déshonoreroit  par  fon  intru- 
iion  ? De  quel  œil  feroit-il  regardé  dans  le  lieu 
de  fa  réfidence  , dans  une  ville  qui  n’eft  point 
accoutumée  au  fcandale  , êc  qui  a exprimé  fon 


vœu  fortemént  contre  ceux  qui  Pont  fcanclalifee  ? 
Seul  dans  Ton  valle  palais , placé  entre  la  crainte 
ôc  les  remords  , flétri  par  l’opinion  publique  , 
écrafé  fous  le  poids  des  cenfures  , ce  nouveau 
Mathan  porteroit  lur  fon  front  l’empreinte  de 
l’erreur  à le  fceau  de  la  réprobation.  Les  prêtres 
du  Seigneur  fuiroienc  à (on  afped  , de  peut* 
d’être  fouillés  par  fes  regards.  Les  Lévites 
facrés  ne  le  fuivroient  point  dans  nos  temples  ^ 
dans  la  crainte  de  participer  à fon  apoilalie.  Le 
peuple  indigné  ne  le  verroit  qu’avec  effroi. 

Et  pourquoi  troubler  alnfi  la  joie  qu’avoit 
caufé  à ce  peuple  bdele  la  conllance  héroïque 
des  généreux  confeifeurs  de  la  foi  ? Soixante 
eccléfiaftlques  ont  fixé  leur  demeure  dans  la 
métropole  , dix-ffpt  font  einployés  aux  fonctions 
du  minifiere  , un  feul  a trahi  fa  religion.  Dans 
toute  l’étendue  du  diocèfe  , malgré  les  rufes 
qu’on  a employées  5c  les  menfenges  qu’on  débite  ^ 
il  en  eit  très-peu  qui  aient  prêté  le  ferment  fans 
rellriétion  , ou  qui  ne  foient  difporés  à le  ré- 
traéfer.  Ce  n’eil  pas  à des  ferviteurs  fideles 
qui  n’ont  point  fiéchi  le  genou  devant  Baal , 
qu’il  faut  propofer  le  culte  des  faux  dieux  : jamais 
fidoie  du  vice  ne  fut  eneenfée  dans  le  temple 
de  la  vertu. 

Et  vous , Meilleurs  ^ qui  ferez  témoins  de  nos 
malheurs  , qui  les  augmenterez  peut-être  5 n’au* 
riez-vou?  rien  à vous  reprocher  ? Seroit-il  poffible 
que  la  démarche  que  vous  allez  faire  ^ n’excitâk 
aucune  anxiété  dans  votre  anie  ? Si  vous  avez 
des  doutes  5 il  faut  les  éclaircir -pour  éviter  les 
remords.  Il  en  eil  encore  temps.  Peut-être 
eft-ce  ici  le  dernier  moment  que  la  providence 
vous  ménage  dans  fâ  miféricorde  j fi  vous  le 
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îaiiïez  échapper  , il  ira  fe  perdre  dâns  l’iinmeri- 
hté  5 où  tout  s’abyme  fans  retour.  Mettez  , 
d’un  côté  5 les  décrets  de  ralTemblée  nationale  ^ 
êc  de  l’autre , les  oracles  des  conciles  généraux 
qui  les  condamnent.  Rappelez- vous  les  écrits 
de  ces  auteurs  éphémères  , qui  cherchent  à 
étayer  l’erreur  en  multipliant  les  fophifmes  de 
la  déraifon  y comparez  leurs  petits  murmures 
avec  la  voix  tonnante  de  la  tradition , qui  s’eft 
fait  connoître  d’âge  en  âge  , ÔC  qui  eft  parvenue 
jufqu’à  nous  en  augmentant  fes  forces  , parce^ 
que  5 femblable  à la  renommée  , elle  s’enrichit 
des  dépouilles  du  temps.  Ecoutez  la  voix  du 
fouverain  pontife , le  centre  de  toute  vérité  ^ le 
vœu  du  clergé  de  France  réuni  , 5c  celui  de  tous 
les  eccléiiailiques  vertueux  5C  inhruits  , qui  vous 
eil  parvenue  de  toutes  les  parties  du  royaume. 
Pefez  toutes  ces  raifo'ns  au  poids  du  fanâuaire  ^ 
6c  voyez  de  quel  côté  doit  pencher  la  balance. 

Ce  n’eft  pas  tout , Mefheurs , il  ed  temps  de 
dévoiler  un  myilere  d’iniquité  , qui , en  éclairant 
vos  confciences  , étonnera  votre  bonne  foi.  De 
quelle  fource  impure  eft  donc  fortie  cette  conF 
îitution  prétendue  civile  du  clergé  y qui  a com^* 
mencé  par  la  déprédation  , fini  par  le  blaF 
phême  ? D’où  nous  viennent  ces  principes  faerfi 
leges  5 impies , qui  fervent  de  bafe  à toutes 
fes  décidons  ? Nos  légillateurs  modernes  ont  pris 
Julien  i’apodat  pour  guide  dans  leurs  démarches  y 
crédit  qu’il  avoir  fuiminé  contre  les  chrétiens, 
pour  modèle  de  leurs  travaux.  , 

Cet  empereur  idolâtre  , déferteur  de  la  foi 
chrétienne  , qu'il  vouioit  détruire  , ordonnoit  ce 
qui  fuit  : 
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1.  On  reprendra  les  biens  donnés  à 1 eglife  j 
pour  les  vendre  au  profit  de  i’ctar.  ' 

IL  Les  évêques  5c  les  prêtres  recevront  un 
traitement  convenable  de  la  part  de  Félix , fur^ 
intendant  de  nos  finances. 

lîl.  Les  évêques  ne  feront  rien  que  par  le 
confeil  des  prêtres , ôc  leur  pouvoir  fera  commun. 

IV.  Les  magiflrats  Sc  autres  feront  chargés 
d’élire  les  chefs  des  églifes. 

V.  Les  métropoles  impériales  régleront  les 
métropoles  de  les  diocèfes  des  évêques. 

VL  Les  prêtres  n’enfeigneronî  plus  dans  Fem- 
pire. 

VIL  Les  chrétiens  feront  ferment  d’exécuter 
de  de  maintenir  tous  ces  décrets.  ^ 

V oilà  le  nouvel  ^évangile  qu’on  vous  prêche  , 
voilà  le  code  des  lois  qu’on  a adopté.  A l’aide 
de  ces  principes  pervers , le  comité  ecciéfiaf- 
tique  , que  le'  plus  fublime  de  nos  orateurs 
appelle  anti-chrénen  , cherche  à détruire  la  reli- 
gion fon  cuite  fous  prétexte  de  rendre  à 
i’églife  fa  première  fplendeur.  Il  ofe  nous  don- 
ner pour  réglé  de  conduite  les  délires  d’un  apoüat. 
Ne  craint-il  donc  point  que  la  France  , qu’il 
égare  , ne  le  rende  enfin  refponfable  de  fes 
égaremens  ? Oui  , s’il  exilfe  un  crime  de  léfe- 
nation  , ce  comité  s’en  efl  rendu  coupable.  Je 
le  déféré  à Faffemblée  nationale  , à la  nation 
entière  , qu’il  déshonore  par  Fimpiété  de  fes 
maximes.  Je  le  dénonce  à Funivers  chrétien 


catholique  9 dont  il  voudrait  nous  féparer  par  Îq 
ichifmeç  Ici  9 Mefiieurs  9 l’indigoation  arrête 
ma  plume  ; je  n’ai  plus  qu’une  vérité  à vous 
faire  entendre.  Si  vous  e^écurez  le  malheureux 
décret  qui  vous  ralTemble  , vous  remplirez  les 
vues  de  l’ennemi  le  plus  cruel  du  nom  chrétien  ^ 
vous  couronnerez  le  crime  d’un  tyran»  Nommez 
maintenant  ^ h vous  i’ofez. 

Quel  que  foit , MeHîeurs  , le  réfultat  de  votre 
sfTembiée,  jeproreiie  devant  Dieu  que  je  n’aban-= 
donnerai  jamais  mon  églife.  Peuple  ndele , en- 
fans  chéris  que  je  porte  tous  dans  mon  cœur  1 
c’efl  dans  le  moment  meme  que  l’on  veut  rom- 
pre les  iieos  qui  nous  uniifent  , que  je  renouvelle 
la  falote  alliapxe  que  j’ai  contraélée  avec  vous. 
Vous  le  favez  9 nies  freres  9 je  me  fuis  expofé 
à tous  les  dangers  9 lorfgue  j’ai  cru  pouvoir  vous 
être  utile  , je  les  braverai  tous  encore  lorfqu’ü 
fera  queftion  de  votre  falut.  Que  ne  puis-je 
offrir  ma  vie  en  holocaufre  9 elle  appaiferoit 
peut-être  le  courroux  du  maître  fouverain  qui 
nous  punit  ! Et  h , avec  la  foi  des  martyrs  9 
Î’éîois  affez  heureux  pour  obtenir  ia  palme  qui  fit 
leur  récompenfe  , ma  plus  douce  confoiatiori 
Ifl-pit  de  prier  pour  vous. 


